
 
LE   DESIR 

 

 

   
Quand le désir a pris des rides 

Et qu’il s’éloigne à petits pas 

J’ai souvenir de nuits torrides 

Laissant nos corps fourbus et las. 

Rides d’un jour, insignifiantes, 

A pas de louves elles sont venues 

Dans tes yeux de chatte troublante 

L’indifférence est apparue. 

 

 

Quand le désir a pris des rides 

Et qu’il s’en va à petits pas 

J’ai souvenir de nuits humides 

Telle la mousson entre nos draps. 

Rides d’un soir, fines ridules 

Peu à peu elles se sont creusées 

Faisant de nous des funambules 

Qui sur le sol vont s’écraser. 

 

 

Quand le désir a pris des rides 

Qu’il est parti à petits pas 

Ces rides-là, éroticides, 

De notre amour sonnent le glas. 

Viennent des mains de magicienne 

Avec benjoin, crèmes et onguents 

Pour effacer ces rides obscènes 

Qui font de nous d’anciens amants. 

 

 

 
 


